
Colloque national 
 

SPIRITUALITES D'EXTREME ORIENT, NEW 

AGE: RISQUES SECTAIRES  ET 

SANITAIRES ? 

 
Approche éthique et anthropologique 

 

SAMEDI 7 OCTOBRE 2017 DE 9H A 17H00 

 

A l’Espace Ethique Méditerranéen (EEM)   
Hôpital adultes de La Timone  -  264, rue St Pierre 13005 Marseille 

 
  

9h00-9h30. Qu'est-ce que le new age ? Des origines en extrême Orient au business de la santé en Occident ? 
Didier PACHOUD, président du GEMPPI. https://www.gemppi.org/ 

 

9h30 -10h30. Alban Bourdy, l'exemple d'Ashram Shambala. Histoire d'une nébuleuse et ses avatars du new 
age. Témoignage d'un initié. http://www.cippad.com/2015/02/ashram-shambala-il-raconte-son-histoire.html 

  
10h30-11h30. Théories du complot. Christophe Tisseyre, journaliste, animateur du site Stop-intox. 
http://www.stopintox.fr/   -  http://latelelibre.fr/archives/auteur/christophe-tisseyre/   (Sous réserve de disponibilité) 

 
11h15-12h15. Mission interministérielle de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires – Miviludes  
(Services du Premier Ministre).  http://www.derives-sectes.gouv.fr/  (Sous réserve) 

  

 Coupure   
 

14h15-15h15. Emmanuelle Feuillet et son père. Témoignage au sujet de La Grande Mutation. 
https://www.psiram.com/fr/index.php/La_grande_mutation 

 

15h15- 16h15. Le Bouddhisme a aussi ses dérives sectaires. Marion Dapsance, anthropologue, auteure de 

"Les dévots du Bouddhisme" . Ed. Max Milo 2016.                                                                   
http://leplus.nouvelobs.com/contribution/1559967-soumission-devotion-et-abus-sexuels-j-ai-enquete-sur-le-bouddhisme-en-france.html 

 

16h15. Le new age et ses pratiques, produit de la société post moderne. Pierre Le Coz, Professeur des 
Université en philosophie, Directeur du département des sciences humaines de la Faculté de médecine de 

Marseille, EEM et UMR 7268 ADES/CNRS/EFS, Auteur de « Le gouvernement des émotions. Et l’art de déjouer les 
manipulations » Albin Michel. 2014. https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Le_Coz 
 
 

Gratuit, mais inscription obligatoire :  gemppi@wanadoo.fr - 06 98 02 57 03   -   www.gemppi.org  
GEMPPI    BP 30095  13192   Marseille  Cedex 20   -    Tél.  04 91 08 72 22.   

Délivrance de certificats de formation pour ceux qui le demandent 
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Avec le soutien du Conseil Général des Bouches du Rhône, de la ville de Marseille, de l’Espace Ethique Méditerranéen  et de  l’Assistance 

publique Hôpitaux de Marseille (AP-HM), 

En partenariat avec : La FECRIS*** – Fédération Européenne des Centres de Recherche et d’Information sur le Sectarisme, 
(www.fecris.org), la FAIL 13 (Ligue de l’enseignement) et le CEREM (Centre d’Etude et de Recherche en Ethique Médicale). 
 

Opportunité du débat 
 

La formation. Les médecines non conventionnelles, pour ne pas dire dans certains cas, les superstitions 
thérapeutiques s’infiltrent dans tous les rouages de la société. Elles sont de plus en plus utilisées comme produit 
d’appel par certains mouvements sectaires. Elles sont très souvent dogmatiques et prétendent pouvoir décrypter 
tous les langages du corps lesquels révéleraient notre psychisme, voire notre âme et même celle de nos ancêtres. 
De nombreuses propositions thérapeutiques s’inspirent de ces élucubrations et elles sont très souvent présentées 
avec un vocabulaire scientifique, médical, psychologique pour désigner des choses qui jusqu’à présent étaient de 
l’ordre de la croyance et de l'occultisme. Il devient de plus en plus difficile pour nos concitoyens de faire de vrais 
choix thérapeutiques dans cette confusion et de discerner ce qui est sérieux, plausible et ce qui relève du 
charlatanisme. Le problème est d’autant plus complexe que certaines de ces pratiques non conventionnelles 
pénètrent dans le sanctuaire scientifique des hôpitaux, cautionnant des pratiques parfois anodines qui en ville sont 
souvent utilisées comme appâts de sectes. 
 

Le but n’est pas de condamner sans discernement les pratiques de mieux-être et de soins non conventionnels 
inspirées des religions d'extrême orient (bouddhisme, hindouisme) souvent idéalisées en occident, communément 
désignées "New Age", mais d’aider à clarifier les choses d’autant plus que nombre de thérapeutes holistiques sont 
très dogmatiques dans leurs prédictions ou diagnostics supra intuitifs et très précis quant à notre état de bien-être, de 
santé et sur les moyens de les maintenir ou de les rétablir. Comme la vérification scientifique de ces dogmes 
thérapeutico-philosophiques est impossible, beaucoup prétendent s’inspirer de la médecine chinoise, tibétaine ou 
ayurvédique et de concepts énergétiques plutôt nébuleux n’ayant pu faire la preuve de leur bien fondé.  

 

Chaque conférence sera suivie d’un débat libre avec les participants. Les conférences et les débats feront l’objet de  publications 
écrites et audio-visuelles et éventuellement de retransmissions télévisées (Plusieurs journalistes seront invités). 
 

 

 

 

Le bouddhisme en France, fausses idées et vraies dérives 
 

Dans «Les dévôts du bouddhisme», l’auteure Marion Dapsance décrit l’apparence sectaire que prennent certains 

centres tibétains en France…  

Par Olivier Philippe-Viela,  le 12.09.2016 - 20 minutes 

http://www.fecris.org/


Le dalaï-lama est en France cette semaine pour donner une série de conférences, au moment où paraît, le 

15 septembre, Les dévots du bouddhisme (Max Milo), un « journal d’enquête » écrit par Marion Dapsance, 

anthropologue qui a passé sept ans à étudier la version occidentale du bouddhisme. Dans cette plongée au sein des 

centres Rigpa, organisation internationale dont le vaisseau-amiral, le Lérab Ling, est situé en France, dans l’Hérault, 

l’auteure décrit un microcosme étonnant tout entier tourné vers son astre central, le controversé Sogyal Rinpoché, 

lama fondateur de Rigpa connu pour son Livre tibétain de la vie et de la mort. 

 

Un « enfant » ultra-matérialiste et libidineux 

Ce best-seller, publié en 1993 et préfacé par le 14ème dalaï-lama dans sa réédition de 2005, est un texte essentiel 

pour ses adeptes. Combien sont-ils exactement en France ? Impossible de savoir, tant le turn-over est important 

dans la dizaine de centres hexagonaux, explique Marion Dapsance. Sogyal Rinpoché y est considéré comme un 

« grand maître » du bouddhisme tibétain, et ses apparitions publiques (au centre de Levallois-Perret par exemple), 

attirent foule de curieux. 

Mais il traîne aussi quelques controverses depuis les années 90, nourries par une plainte en 1994 pour « abus 

sexuel, mental et physique » (affaire réglée par un accord financier à l'amiable) et de nombreux témoignages très 

critiques d'anciens fidèles. Le portrait que dresse l’auteure de l’un des plus célèbres lamas à avoir exporté sa religion 

en Occident va dans le même sens et tranche avec l’aura quasi divine que lui confèrent ses disciples. Rinpoché est 

décrit comme un « enfant » ultra-matérialiste, gérant Rigpa comme une multinationale. La liste de ses besoins lors de 

ses déplacements ne correspond pas exactement à l’idée que l’on se fait d’un sage décryptant les mystères de 

l’esprit : une télévision (avec la BBC et CNN), un lecteur DVD, un parc et une piscine (chauffée à 30°c minimum) à 

proximité, un lit double, un steak-frites pour le repas, etc...le tout dans des hôtels luxueux avec une délégation pour 

s’occuper du moindre de ses besoins, et notamment celui de se faire masser. 

 

De très chères retraites pour apprendre à satisfaire Rinpoché 

Car dans « l’apprentissage » - moyennant au moins plusieurs centaines d’euros pour une retraite dans un centre 

Rigpa - dispensé par Sogyal Rinpoché, le travail sur soi consiste aussi à satisfaire le « grand maître ». Au sein de 

Rigpa, on appelle cela le « lama care » (les soins apportés au lama), officiellement une forme de « méditation en 

action » mis « au service des enseignements », décrit l'anthropologue. 

D’anciennes « dakinis », des femmes au service de Rinpoché que Marion Dapsance a rencontrées, racontent leur 

passage dans la chambre d’un chef qui retournait alors les peintures de divinités pour laisser apparaître des photos 

de nus, avec manifestement un fort intérêt pour Emmanuelle Béart. Et quand il n’est pas là (il a environ 130 centres à 

gérer dans le monde), les séances de méditation « en présence » de Rinpoché se font via un téléviseur, ce qui 

n’aurait aucune incidence selon « le grand maître » sur la capacité à échanger les chakras, même par écran 

interposé. 

Pour autant, l’auteure des Dévots du bouddhisme ne veut pas utiliser le mot secte : « Certes, il y a une 

hiérarchisation, avec une sélection par paliers en éliminant les gens au fur et à mesure que l’on se rapproche du 

maître. C’est le modèle des écoles initiatiques, Rinpoché prenant de grandes libertés avec les enseignements 

traditionnels. Mais le mot secte n’a pas de définition claire, il est devenu péjoratif et sert surtout à désigner, dénigrer 

puis exclure un groupe », explique-t-elle. En dépit de l’enseignement très différent du bouddhisme tibétain qu’il 

prodigue en Occident, Rinpoché ne ferait que répondre à un besoin d’« athéisme religieux » parmi ses disciples, 

souvent issus des classes moyennes éduquées et de familles chrétiennes. 



 

Le dalaï-lama sait mais ne dit rien 

« C’est le truc à la mode, un peu bobo. Ils rejettent la figure d’un Dieu monothéiste, et se tournent vers des religions 

que l’Occident connaît mal et encense pour de fausses raisons, et qu’ils voient comme une alternative au 

christianisme, mais sans aller jusqu’au bout de la démarche athée, le nihilisme. Le bouddhisme est vu comme à mi-

chemin », décrit Marion Dapsance. Ce besoin de « psychologisation » d’une religion rappelle les groupuscules New 

Age des années 70 aux Etats-Unis, influencés par la psychologie analytique et la théosophie, qui promettaient de 

rendre l’Homme meilleur par une forme de spiritualité rationnelle. « C’est tout à fait ça », confirme l’auteure. 

Le dalaï-lama est-il au courant des pratiques du lama Rinpoché ? Marion Dapsance assure que oui : « Après des 

premières accusations dans les années 90 au sujet de Sogyan Rinpoché, le dalaï-lama avait refusé de signer une 

charte de bonne conduite pour les lamas qui enseignent en Occident. Soit il y a des questions d’argent, soit, et c’est 

plus probable, ils veulent garder une vitrine d’unité car le dalaï-lama est en exil et ne veut pas donner une mauvaise 

image du bouddhisme tibétain », ajoute l’auteure du livre. A l’occasion de son passage en France, du 12 au 

18 septembre, la question pourrait lui être posée. 

*Les Dévots du bouddhisme, éditions Max Milo, 20€, 15 septembre 2016. 

 


